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Cinq élèves mobilisés pour la scolarisation à Madagascar  

Solidarité. Le lycée Saint-Joseph a participé, cette année encore, à l’envoi 
de matériel informatique pour une école à Madagascar. 

  
Eric Dubiel et ses élèves envoient des ordinateurs à Madagascar. Photo DR 

Eric Dubiel est un professeur engagé. Déjà en 2008, trois élèves du lycée professionnel privé 
Saint-Joseph s’étaient rendus à Madagascar pour participer à l’installation d’une salle 
informatique dans une école. 

Accompagné par le professeur, le lycée avait récidivé en 2012, avec quatre élèves de 
terminale, pour mettre en place et assister une équipe de techniciens de maintenance pour les 
machines. « L’idée, c’était de faire des binômes avec un élève et un Malgache pour des 
formations sur le terrain. Maintenant, on a une équipe sur place qui s’occupe des ordinateurs 
qu’on leur a donnés. Il y a cinq personnes formées pour l’entretien de 25 ordinateurs. » 

Des entreprises ont joué le jeu 

En 2014, le professeur de mathématiques et de maintenance informatique persiste et signe 
avec cinq élèves de première « Système électronique numérique ». Les machines doivent être 
remplacées, et ça a été l’objet du travail fait cette année avec l’association Énergie 
coopération développement (ECD). Des entreprises ont joué le jeu et ont donné leur matériel 
jugé trop vieux à ECD. C’est l’association qui s’est occupé de réunir les machines auprès 
d’entreprises. Et c’est une fois que les machines ont été récoltées que les élèves sont entrés en 
jeu : cinq volontaires participent à la remise en état des ordinateurs avant de les envoyer à 
Madagascar via des containers. 

En tout, ce sont 1,5 m³ de matériel qui ont été envoyés. 

 



Pourquoi un tel besoin d’ordinateurs ? 

« L’informatique facilite la scolarisation. Avec internet, tout devient plus facile, explique Éric 
Dubiel. On forme aussi les enseignants à se servir de cet outil précieux. En lançant cette salle 
informatique en 2012, nous avions pour but d’amener le savoir dans la bibliothèque du père 
Pedro (fondateur de l’association Akamasoa, partenaire). » 

Et pour la maintenance, comment ça se passe ? 

L’équipe d’ECD garde le contact : « Nous avons un lien Skype avec eux, qui permet de nous 
voir en vidéo, et d’assurer des conseils pour l’entretien des machines en direct. Mais le but, 
c’est que d’ici quelque temps, ils n’aient plus besoin de nous. » 

ECD ouvre un site internet dans les jours qui viennent : www.ecd01.fr 

Julie Clément 

 
 
 

J’ai accepté tout de suite  

Anthony Agniel, élève en baccalauréat professionnel au lycée Saint-Joseph 

 

 

Anthony fait partie des cinq jeunes qui n’ont pas réfléchi et qui ont spontanément accepté de 
participer à la collecte, le nettoyage et l’envoi des 25 ordinateurs à Madagascar. C’est comme 
ça que cet élève de 17 ans, qui entre en terminale professionnelle « système électronique 



numérique, option télécom et réseaux », a participé, un samedi matin, à la finalisation du 
conditionnement du matériel avant l’envoi des ordinateurs en containers. 

« On a ouvert les ordinateurs et on les a nettoyés en soufflant pour qu’ils soient opérationnels, 
et puis nous avons passé la configuration informatique qui était dedans. » Des jeunes 
volontaires et qui ont de la compétence ont permis d’entretenir une relation de confiance lors 
du nettoyage, et de la mise en service des machines. 

Même si Éric Dubiel a insisté sur le fait qu’il y ait peu de chances d’accompagner le matériel 
à Madagascar, Anthony n’a pas hésité : « Quand je rentre chez moi, je suis content de trouver 
internet, et j’ai pensé que pour des jeunes qui n’y avaient pas forcément accès, ça serait bien 
qu’internet vienne à eux. » Le professeur se félicite d’avoir des élèves si motivés et 
volontaires. Et cette opération entre parfaitement dans les problématiques de son bac : faire de 
la maintenance et de l’installation informatique. Anthony ne désespère pas d’aller à 
Madagascar un jour. Après son bac, il envisage un BTS en informatique, puis il pourrait bien 
accompagner son ancien professeur lors d’un prochain voyage pour participer à la 
maintenance des machines envoyées, ou participer à un nouveau projet. 


